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PREMIÈRE PARTIE 

BU m i t prit Madsleise pour une dame 4e 
«afcritr. Kl If se trouvait la es contravention. 
La propriétaire du garni ne l«> louait ce trou 
4Ue.uua,U;t! franc» par moi ; mata il ne fallait 
Ma te initier surprendre par I* " 
•es iogementi inaâlubrea. 

Mn passant défaut 

Mlle mère Blancpeloi 
s et elle demanda < 

sasrretle qui cotts M proa ciaquaaie 
Csmmeet voulee-vase «u'stte l'en tir», ta 

IUVTS (émane, après avsir tsut te jour rsulS 
eaarrelte, et tant ta jour crie : Un ton les 

foie pas cinq sous de bénéfice quand elle a payé 

e a donc jamais eu cinquante francs 
peur acheter une charrette* 

Il o'y a pas Issgtemps qu'elle fait ce me­
ta. Elle svsit as (lis qu'elle destina il t 

l'état de graveur : elle a dépensé beaucoup 
d'argent pour lui, mais, dis que son apprentis­
sage a été terminé, \1 s'est engage comme sol­
dat. Elle en a fiit une maladie qui l'a retenue 
longtemps a l'hôpital. En sortant de J'hôpiUI, 

' : guérie, elle est venue s installer ici. 
inonde a des bonté* tourelle. Mliaau 

Quand elle ne peut porte du 
i je lai Tait de la titane de 

ore je me reproche de la soigner, c 
lent elle serait nf— *•-
t dii pieds tous t Te. Maia cor 

l'entendre t 
usa avoir le cœur déchiré? 
s Brisemur : j'ai natte toute I 

: malheureuse, 

r la femmej qui est a l'sgonie, 

da eia< strfsats dsa* fc plan toani trust natta. 
Il a y . an. su tua i W e i p M l M I . «a 
saunait taré ricaa ; «sis pour « s ^ t f l w do 
ta pelas, on ea voit easjU cote n i sasurtst, 
non pas de faim peut-ètr*. mais d'sYreusss aaa-
tadiee oecasi ganses par taa privatisas de tante» 

— H ont certain, remarqua Claudine, que» 
ne volt pas h Lyon de misère» pareille». 

— On ta voit moins oeut-étre, repartit Hsde-
leine, parce que Lyon eet moins grand et qa'M 

nartsger entre elle, les Brisemar «t ta more 
Blanche ton. 

— Voulez-vous venir voir tout d'abord ce» pau-
tres Brisemur? — demanda Fossette.—Brisemur 

itelkigent. 11 a beaucoup la le* journaux en 

Enfin Brisemui 
nAie homme, ce qui est bien méritoire aller 
quand on eit si malheureux. 

Madeleine redescendit au quatrième étag-i 

En pénétrant chez les Brisemur, Madeleine 
eiU le cn>itr serré. On devinait une de ce» pau­
vretés si complètes qu'elles oient à l'être kumain 
tout respect et tout souci de H personne. Lors­
qu'au milieu du DIOS grand dénumeet oo voit 

MM a a^laaam''waaastaai1a*asiat pas en-
«•M t t n l i a s n s > rasTrt—J saisira 

Cbet fa» Brisemar, on s'avait plut trace de 
propreté. L» plancher était recouvert de et•• 
arcs, de charbon» «pars, de débris de vêtements. 
Quatre enfanta an bas Age rampaient dans cette 
fange. On m «prisait qoe ces malheureux i ' 
vaient plut sTsatM ambition qua celle da vl 

Depuis hait joarsla femme était an Ht. 
— Je von» amène une belle mite, munsi 

Brisemur, — dit Fossette. Brisemur leva sur 
Madeleine se* yeux sombres, et puis sans par-
dame de charité, moniteur Brisemur, c'est la 
sœur de Claudine. 

— Ah I — i t le pauvre homme en soupirent. 
Il ossaya de se laver, mais il retomba comme 

si ses jambe» refusaient do ta soutenir. Ses 
joues creuses, tes yeux enfoncés et srillaqta, 
dsssasieot 4 son visage quelque chose de dnts-

ed#-

— J'en suis presque certaine, monsieur -
Madeleine — si voua vooliee seulement i 
pliquer dé quelle manière vous compteriez 

de es genre, nolansmeut peur In cordonnerie. 
Maia la plupart n'ont pu se soutenir soit par 
inexpérience, défaut 4e gestion ou u'inaufli-
tuince de capital, soit à cause de la stagnation 

ilTaires ou de la dispersion des membre» 
de» événements politiques. En outre, les 

ail snaalisas paatf I» serdouasrie avataat aè 
t* tort d'accepter ta susUaas «a répartit»»» «gn 
littir» «w dominait stars., 

Il aafit aujourd'hui de réunir os eertain 
nombre d'ouvrier» cordonnier», laborieux et 
honnêtes, pouvant apporter chaeun une tes-
taiae de francs. Noua achètarlon» nous mêmes 
la matière première si sous ouvririons un ma­
gasin commun pour vendre Dos produit» dirsc-

eeat frases chacun forment na capital de dix 
mille franc». 

C'est tufRssnt pour commencer. Voilà ce que 
je prêche dans toutes nos réunions lin grand 
nombre déjà ont eomprie l'avantage de cette 
combinaison ; mais un plut grand nombre n'ont 
pas cent franc* disponibles. Quant h moi, js s» 
let aurait jamais cet cent francs, qui. pour un 

f, n'ont aii'amévaleur iotigmiiaate; ce* cent 
francssfuin-firraiefit m» tirer mot et m» famille 
J tte haVnble misère.' 

Les voici — dit Madeleine, qui remit entre 

preeh* n JM a* la ststsata assit «ssarm.e 4 * 
« * " * * * ? * • _ > *•*». sW*ni et agit* JW 
c*té dette gta.lt. aatfManni autsit "suça** 
non u* enfant, SMI» a» saaototta • de Urnes a. 
autre s» petHe asssrs saahaïao» se cnntrsctsia 
comme a il vantait aster. Mata aacun son as» 
sortait de as» livra* «aeeletas», étires*, data» 
comme celle ses sasrraosda. — Il féal *uW 
meure — dit Brisemur avee usa sombre réet-
gnation — puisque depuis hait Jours s» nsér» 
•e peni nias ta nourrir. 

— Oh t mon Dieu, c'est affreux t — t'écris 
Madeleine.— Je vous en prie, monsieur, a'éssr-
gsea ries pour sauver eet enfant. 

— Le médecin dos psavrss sat ves.i hier et 
l'a condamné. 

ïltaaaSjsjT 
La mère vivra, puisque js vais pouvoir U soi-

— Rt «lors vous voua éUes résigne 

Quov< 

Jamais peui-i-tre il n'avait tenu e 
ne aussi forte somme. Il nef 
n cho.ogemen>de fortune aussi 
— Je vous les prête au nom de 

'prit Madeleine, — jusqu'à ce 
ez les lui rendre. 
Le pauvre Brisemur prit la 

émotion avait été si grande que 
ulireot. de larmes. 

— Enfants, lea enfants, dites merci à celle 
me. Ah I je puis voua dire cela maintenant, 

pauvres petits n'ont pas insng<- duajavs¥a"fcai 

. et s 

i depuis hier - Mad.>i 

— Oh I câea a»u» ta tessnaU 
a avoaa sous à regretter f Ce 

linct de la cooaervaiiea qui 

- M. Daubrés . . . „ . . , „ „ _ < » , je n'en 
. la fondation de cette société. V 
sdresv, monsieur Brisemur : 
Bordier, anal Madame Daubré, 31 
Grand. « 

Et fit» sortit. 

* • , ! • 

A V I S 
Une adjudication publiai 

pour lu louriiiiurc des cfTe 
nusiltaoRSt, de coiffure i 
doqulpenic-t iitii:c*s:nrfs ai 
agentsdc.< (>riRadcs des D-mani 
..e pruiif et d'Algérie 

ceiabre IW>, ù dix heures di 

I*» cnliier* des chargea indt 
quant la i:oinpu.tiiioii dos lots 
les condlUona a remplir pou 
étfe admis ù wMimism.nme*. te' 
•'«•aoes et ouaditioas de i ";tO 
• ; di'jl.j.ri.-S • r danu le 

isIcsDir-'iii.in-
i pourra ei 

ioars. les dlmancbes et fête-
exceptés,de lu houfCS du ui.ilii: 
• 4 heiirrsdu soir. 

IM types de draps, molletons 
toiles et doublures à employa 
pour la eontecXion des ellel* 
ïasbiilemeai, ainsi âne le» 
uwoeleri-tyues des ohjeU d'au 
hilleineitt, de coiffure et d'-iqui 
oeroeiu. sont déposé» a la l»ire<: 
lion-des Douanes de Pans, rut 
ilel'Enli'épot, n- té, où ils pour 

Moteurs à Gaz 

Moleursàgaxdelotiïtvstèi 

sas fiOO litres, à ebarge i 
plrl, 

Personnel technique et ipécû 

350 moteors fonctionnent 
rtoubaix et let environ* pet 
•."us genres d'industrie. 

Economie incontestable sur i 
vapeur i-o.ir furcet motrices d 
laftas ot moyenne putassac*. 

Pour tout renseîgnemen|-
s'adresser rue Je Tourcoing, 51 

~HJ CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
61-53, Hu&aes rtbrtcan: 

I f i O t j D A I X 

INCROYABLE ! ! 

•u» n ces an prix incroyable de 
S fr. Vos et 4 fr. OS 

articles iakat 6 fr, GO et 8 fr. 50 
ÇesA la ^eule maiton posse-

Fililw ClÉraliQarg 

UM CAPITAU8TE lait 
laliser tiardoiri de suite à tous 

négociants, industriels, fonc­
tionnaires de l'Etat, chemins de 
fer, militaires, etc., etc. 

Ouverture de crédit à des con­
ditions exceptionnelles 
lartrs . i o: \sT\vr 
1, r s e H s x s , P a U I S 

p f l a l T U CPÎ^ AMATEWSethXOlBTIWj" W L i i 
b U U I I U UCntV. I u s & X i s 
k s o i m a à MUBAN, vouas, MAOHINSS I F » 
r c JTSLS r»*«ÇAiB<i AMESICAIMSr*»sasttia«u. 

c a m n e t 

M. Charies"POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S U , l ' i i K d l n k c r n i n u n , FIOUBAIX 
9 , rue du P r i e » , LILLE 

Visible tous les Hardis et Vendredi 
Dr S k r . r r . à S fccir,, du m i r , à, R O l R t l I 

LE CSBISET DE H U E EST ODUBT TOUS LES MURS 

II. FOLACK se rend à domicila szx demande 
!W7VIS»0> I»K C O X F I A X C K 

Va\N(UlVIU£l\l»fiN 
A N . SO, Rue Nain, 3 0 
VEMTE\^ R O U B A I X ^ii. 
A CRÉDIT 

BIJOUIERiE 
•EUBLES 

POÊLEflŒ 
. LITER.e 

Pour GO fr. de marchandises 

Pour lOO fr. de marchandises 
en ii;»ifi ,lesi* fr. par semaine 

Pour l&O fr. de marchandises 
on pale trol* fr. par semaine 

Pour '-£00 fr. de marchandises 
on paie qantrr fi. pai semaine 

Rue des Insulines, 43 

V N AROUD 
tipensablc su Cwn*twe",»ai «•«"«• it MsUv.j"™ I>H 
in<wp4rtauct«ttMfii*tU*iu •mua'-" t*frwi. (/«-; 

VlâSSE 
QUINA 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
'A, l i u e l>c l l ar t , R O I ' I I A I V 

PREMIERES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis o f r . i : douzaine 

Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SDR BOIS 

)'VIERGE NOIRE 
Coin des Rues GALLAIT et de la TÊTE-D'OR 

TOTJJEUSTJAUT 

F o u r r u r e s 
50 pour cent moin* cher que partout ailleurs. 

L«a client*, d o n t l ea a c h a t » d é p a n a e r o a t « l a g t f r a n c * a a r o n t d r o i t a u r e m b o o r a e n u u( «le Ica l 
nspiiN de .'petit.n d e fer, • • r prénen test i on d o MUct d« i-rtoar A l a C a l a s * . — Parcourt* : 3 U k i l . 
tnaaaaaaaaa 

Le Catalogue illustré est envoyé franco ù toute personne qui en fait-ta-demande. 

•'"ROUBAIX 
Haaarft 

M 
<#> 

) nationale, wf Mltygy^ "i,uu •'• •••••> p j 

l r P a 7 l C H Ï W E S a C O U D R E 

GTJÉEISON RADICALE 
RHUMATISMES. GOUTTE 

V*>raiffiM, Or*r«lf«,_Vic«* du B*ng, 

'sx^s.TstsisvsaKtsisT 
MS),àT0UrîC0IM0 M^; 

X.'XS-rjTROPÏÏElVIVXl 
Demande Partout des Agents Producteur* 

rî^mmm 1WTEI UTTlltSt et « 
40 an» a e i . » | A -ta ans. a a e , » i A au ans. î e a . 
Banssisaamanu Qratulu : C k u n t « «'Antta. si . rai is . 

S A I S O N D ' H I V E R 

A LA PROVIDENCE 
Rue de la Gare, 42"", ROUBA-XX 

Grausd cho ix d e Laiaasr.ee t Caieçons, Gilets, 
Cbemites, Has, Chaussettei, Ganis, de toutes tailles et 
de toutes qualités. 

Spécialité pour Œuvres de Bienfaisance 
Grand Choix de Cadeaux pour Fêtes 

PRIX MODÉRÉS.-MAISON DE CONFIANCE 

PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 
SES, DOULEURS, 1NFIUENZA, BLESSURES, P 
SBit Core. Œilt-de-Perdrii. 1 lr tau LMIIM Iti 

TIRIGES D(S LOÏS » & 20 DECEMBfl[ 
Titra, 6«™mi« rANAMA * IMt» « MU C a m . A.-» uiiOB 

^ ï ï ' * " ' c î » $ V - R . ^ n S Ï Ï « T . 0
, ^ S , u ! ? e f f 

M, rus de Msobeure. PARIS 

af§l£^=^lMaffc 

BON GÉNIEDE LILLE 
4,Rucdu7ioiiz-Marché-aTix-Moutoiis,4 

VENTE A CRÉDIT 

Prime i tout Client recommençant un 
nouveau compte 

SASSOfl O'HUTCÊtm -— Immenses 
eboix de Vêlement. d'Hommes, Dames ot 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e n b l e a . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o ù d o » 
m i e l l é par la voiture de l'Administration. 
— Le V o v a g e e n t i e r est 1-1-111-
h o u i - m ë à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
k Roubaii : M. TRÉFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gantl. 
A Croii : M. BROCART, «M, rue Kleber. 

I M : I P : I R , I M E Ï : R , I : E 3 D E S 

7^ TJJ3 fï] A TT y • 

ROUBAIX, 65, Rie des m m , 65 - WDBCOINC, 53, Rue Verte, 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit â l'INSERTIOM GRA TUITE dans ttAoentr de Roubaix- Tourcoing » 

ri; ItaMSate-TW 

Course m l i ions 
ROMAN NOUVEAU 

P i e r r e S A L B S 

DEUXIÈME PARTIE 

Ils descendirent dsns le petit selon qui était 

— Oh t que v< 
vonlical Nous ni 
bonnes qu'a la i 

Elle Mails, puis : 
- H a foi... je n'en sais rien.. 

que je désire.,. Cependant, père.. 
— Quoi ? 
— Non... Je n'ai envie de rien 

alort, promettes-moi une.., discréi 
jour où je saurai ce dont j'ii envie 

— C'est entendu, petite ; mais ta 

Mail elle y r 

Et. après le dîner, elle acheva de conquérir 
son père lorsqu'elle se mit au piano. 

M. 4e Girel n'aimait pas beaucoup la mu­
sique. Malgré son immense fortune, il avait 
toujours refuse de s'abonner à l'Opéra, ions 
prétexte qu'ils n'habitaient Paris que l'hiver, 
et ils s'installaient, en effet, à Marly, des tes 
premiers jours du printemps; mais les progrès 

de séduction que Gstienne ne lui avait encore 

| Il ne sourit que du bout des lèvre*, comme 
a'il avait senti la part de voulu, presque de 
comédie qu'il j assit dsns cette avalanche de 

, et il songeait S se mettre sur la 

qui indiquait h quel point semblable idée leur çants et las industriels enrichis de France cam­
ionnait peu à l'un et à l'autre. I mencent k se fatiguer de fumer des terres par 

Thérèse ne s'en troubla pas. trop épuisées — le mariage tiotique est de* 
— J'ai votre parole à tous les deut, mes-[ venu la grande ressource de» beaux fils ; et le 

~ parole de gentilhomme c'est sa- monde aristocratique accueille 
rré 

:• r- . 

a d-s t peu k peu cela 
u, non pas nn gotit musical, m 
que Thérèse réussit e 

était trop tard : Thérèse avait trop 
bien dirigé son siège ponr que la place ne suc­
combât pas. 

Elle ne sembla pas voir l'asaombrissement 
de pius en plus net des traits de son père ; 
et, svsnt l'air de répondre k ce qu'il venait de 

VI 

'juré devant le bon I beaucoup plus cordialement 
anquer, je Dense? i d'outremer que les brsves filles de Fran 
eur mon cousin, dont les parents ont eu le tort de s'enr 
l de mon père, ou cbir trop près de nous, comme si l'argent ver 

de l'autre coté de l'Atlantique avait un rach. 
plus distingué qne celui de ehei nous II e 
vrai qu'il se trouve habituellement en pu 
grande quantité, et c'est peut-être ce qui t 

ton cabinet de travail, elle lai ouvrit 
bibliothèque d'acajou k cuivres dorés représen­
tant des palsaeset des victoirea,et il vit tous ses 
sfeoaeaiM.ef fronçai*, ses Economistes ctiro-
péem biso sa ordre, ainsi que sa Réforme èto 
ntmifue at la hnue nté-africain* et les rê­
vas* anglaise*, la Slaiiaf, \t finnnciat Tim't, 
f v . 

Elle avait dressé use liste dés numéros min-
ftusU, et slle disait : 

— J< cossmence s prendre ses soles ponr 
dresse/ le catalogua de vstrs bibliotaeque, père, 

.(ae «ans as peraves ptasT de temps h chercher 

, ee n i lai arrivait bien r 
„ • des anoaaenU de son départ et 

w beajaw w awua et as IV 

ta la fais laat » snit 

... être genti... _ 
r liant, dèi que M. de Girel se déridait, corn 

[une impression de détente, de soulagement 

, Et le dîner 
moiadre chois désagréable 

l peut pense 

i'j'allai 

— Mon Dieu 1 Mon Di 

uuioa ne règtn 

Gela le reportail à ans époque où il ignorait 
us. tout souci, toute jalou.ie ; et Thérèse avait bien 
sans que le baron dit la remarqué que jamais son influence n'était plus 

penuisire que lorsqu'elle avait feuilleté les 
vient cahiers jaunis de sa grand'merf. 

Elle le fit, ce soir-la, avec la piosadroile sim­
plicité, fredonna des sirs qui lui sesablaisnt | 
quelque peu ridicules, mais qui adoucissaient le 
rœur généralement si sec de son père ; car il 
suffit souvent de ssvoir évoquer des souvenirs 
d'enfance pour provsquer de l'attendrissement 
efaei les tempéraments les plus rebelles S l'émo-

ainsi T Pourquoi 
sas toujours entre i 

Ce sertit finie d'être bcureui f 
Oui, cela eut été facile»! le temps tva 

posté entre en* fouèVi et s'il n'y avait nli 
qne des diflkaltéa de csrtclère a aplanir 1 Mais 

soins, avec cette musique-ls, on 
k autre chose, déclara-t-elle. Et 
t, je cherchais tout le tem; 

que j'allais vous de 
deves une discrétion 

— Ah ! sh I fit-il, presque renfrogné. 
—biais e.ls n'en voyait rien ; et, se tournant, 

— Toi aussi, tu m'en dois une, tu tais. . . st 

. Pour tous les deui? interroges Aleiaodrs, 
outiant qu'à demi. 

même pour ' " " 

Ce fut un i 

variété à Paris, Alexandre de Itfancourt les 
avait k peu près tous pratiquée — loraque le i a'aun 

répandit que es jeune lion, ce héros de | petite 

>«o-

mander, puisque TOUS me bruit 
l tant d'aventures, ' de dûeis, l'organisateur 
tsnt de psrttes fines, ce bout en train de 
folle jeunesse abandonnait son artistiqua ' 

vingt moyens ds subvenir 

prosaïque 
M. de Gin 

' ponvsit-elle faire que ee qui avait été 
'été? Pouvait-«lie, mslfrt 
[la*, Migré IsBuretéde t 
* sa l'MBfit Am *M m*ri 

. arracher 
4a l'esprit ds sas mari te soupçon que ce jeun* 

Ot pas Et pais, aile 

» S ' ttmfwt fat t. 

™— h cette table, l'hérl . , , 
i raa la l saKcsaiesr des fltfH, n'était pis -Jo 
1 ssn«w oirsiT.. 
' sff l'fUlt l* la casas m>ts)|tat*, ^eaaliaa^e 

. . . . dans son cabinet, od U1 

fumait spacieusement en facs d'Aleiandrs, ; 
tendit que Prançois lisait le Yfto et que G*> 
0enno taaiissit. 

- Très bien, très bien, dit M. ds Oint. Je M 
comprendrai jamais de la musique L'iui cpmsaV 
a]née ose esta» qse tu viesi de noua jouer la. 

— Alors, saaa ptpS «st content? intItlLjM , 
l-«n«, in M peicnast sw lui. s.m aae grlc* 

— Allons, allons, sois sérieuse, prononça 
aresque sévèrement M de Girel. 

— Mais je suis tout es qu'il y s de pins sé­
rieuse, père. 

Et, fort grave, en effet :" 
— Alixanérs, voslsnt entrer dans U vis pour 

fe bon, gagner bravement, prosaïquement son 
nain, puisqu'il a cassé d'être un mtlllaansirs 
k n * rien, va vont prier, père, d'avoir U hanté 

térielle T 
Pourquoi donc sont faits le (si 

Et le credilT Et les smis 
fonds?... Et Iss gentilles , 

loin son i qui i on a si facilement i 
armes... quatre coins de ls Francs . 
smployél Maia non. M. Alexandre ds Blaneourt avait 

I coupé net avec tous ces otiges coaai '' 
Qu'il fAt ruiné, cela on l'svsit prévu depuis .temps, et 1% vente ds son mob: 

longtemps, et l'on a'étonna plutôt quil n'edt quelques pièces essentielle» — lui s 
pas contracté d'énormes dettes, csr ses mal- de régler Jusqu'à son dsrsier sou son derataf 
trssseï, ls dernière surtout, lui avaient coûté fournisaeur. 
extrêmement cher. I Apres quai, il svsit laoé na modeste logement 

Man ie faire esnoloyé parce qu'on a mangé ' ds trois pièces, à an cinquième étage de 1H rua 
son patrimoine, c'est une idée qui pousse rare- Lsfaystle ; Il svsit fait faire des cartes, de* 
ment dans la têts d'un fêtard parisien. quelles ls titrs ds saarqaia était supprimé ; et, 

- a ralsds à deouit. il se rendait fort régulièrement, h ma-
t heures, su baresu ds son oncie, oik 

H s—nstaoalt A spsrtadre aoa ssstier par isai 

ftite de protestation, et un - msU.Tndrsé..,» «u sa Sad, sarat «as Vst rshint, lascsjsaw-

atoé an respecUbls capital ds datteil Car alota plus petites bsaegaes, st II vivsit 
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